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(le Dieu, 'ce temple si cher, dont il désire baiser lés
murailles elles-mêmes (1).

Lors le la prise (le Jérusalem en 637, Omar
accorda spécialement qu'aucun des temples chrétiens
ne serait <'truit on aiéné (2).

Eparguée parles invasions, ne fut-e(le pas détruite
par le grand tremblement de terre qui en 738
rieversa tant d'églises aux environs de 'rusalen et
dans la région du Jourdain ?

Non, Messieurs, car peu après s.int Jean I)amas-
cane pêlchait dans son enceinte. Ses paroles sein-
blaient même fzire allusion à deux détails d'une
certaine importance D'abord c'est que, selon l'indi-
cation d'Antonin le Martyr, une partie de la basilique,
sans doute la grande cour carrée qui précédait les
basiliques grecques et qu'on nommait abrium,
pénétrait jusque sur un des portiques (e la Piscine
Probatique. Pareille explication fait ton. her dit
doigt le naturel de l'apostrophe à la Probatique

SaLut, ô Probatiqué, temple sacré de la Mère de
Dieu! Salut, ô Probatique, maison (les aicet1es de
notre Reine ! En gardant la chasteté que prescrit la
nature, vouîs avez mérité d'obtenir <le Dieu ce privi-
lèe surnaturel (le donner au monde la mère de
Dien toujours vierge ; le pathétique orateur n'avait
qu'à se retourner vers l'orient : à quelques pas de
l'ambon reposaient les reliques des parents le Marie
dont il chantait la Nativité.

(1) tIn probaticamu sanctamn ingrediair
Ubi Anna procelara peperit Mamria,
Subiens templun, templiun illuil
1urisimnre leipare
Deorculans amplectar
Parietes mihi charissimoe.

(2) "conceditur seeuritas tum... tun omnium-templorun, ne
destruantur nut odiosa sint ". (Ermacin, eité par 1equien, Ori.'ni
obristianus, 3, p. 276).
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